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Immunothérapie : 25% des patients obtiennent une 

réponse prolongée 
 

Une analyse de 19 études internationales menées sur 11 640 patients a permis de quantifier 

la proportion de patients traités par l’immunothérapie qui obtiennent une réponse prolongée, 

et ce indépendamment du type de cancer. Publiés dans le journal JCO Precision Oncology, 

ces résultats montrent que 25% des patients sont concernés. Ces travaux soulignent 

également que plus l’immunothérapie est donnée tôt, plus la probabilité d’avoir une réponse 

prolongée est élevée. Ces résultats des plus prometteurs sont le fruit d’un travail 

méthodologique inédit. 

 

Véritable bouleversement dans la prise en charge des cancers, l’immunothérapie est depuis plusieurs 

décennies l’un des axes de recherche phares de l’Institut Curie. Chercheurs et médecins y explorent 

de nombreuses pistes pour mieux comprendre comment les cellules cancéreuses échappent aux 

défenses de l’organisme, et comment déclencher une réponse immunitaire efficace contre les 

différents types de cancer. De nombreux essais cliniques sont en cours et, dans plusieurs localisations, 

l’immunothérapie fait déjà partie de l’arsenal thérapeutique. 

 

Cette métaanalyse menée sur 19 études internationales permet de rendre compte de l’apport 

significatif de l’immunothérapie dans la lutte contre le cancer, avec 25% de patients qui bénéficient 

d’une réponse prolongée grâce à ce traitement. Elle montre par ailleurs, que certaines 

immunothérapies, les inhibiteurs de PD1/PDL1, donnent un taux plus élevé de réponses prolongées 

que les inhibiteurs de CTLA4.  

 

« Ces réponses prolongées représentent ce que nous souhaitons observer 

chez tous nos patients atteints de cancers métastatiques. Le développement 

de notre méthodologie inédite que l’on peut appliquer à n’importe quel type 

de cancer sera certainement très utile pour la communauté scientifique en 

vue de comparer l’efficacité des nouvelles stratégies thérapeutiques en cours 

d’évaluation. » explique le Pr Christophe le Tourneau, chef du D3i 

(Département d‘Essais Cliniques Précoces). 

 

 

Les autres thérapies également concernées 

 

Cependant, l’immunothérapie n’est pas le seul traitement qui produit des réponses prolongées. En 

effet, la métaanalyse a permis de voir que 11% des patients traités par chimiothérapie ou thérapie 

ciblée bénéficient également d’une réponse prolongée.   

 



Ces avancées thérapeutiques sont significatives pour la communauté scientifique et confirment 

l’intérêt des médecins à prescrire l’immunothérapie à des stades plus précoces de cancers. 

 

 

 

 

L’immunothérapie, axe majeur à l’Institut Curie  

 

L’immunothérapie est une priorité pour l’Institut Curie qui a créé le premier centre d’Immunothérapie 

des cancers en France.  

 

L’immunothérapie constitue une nouvelle arme de choix contre le cancer, au même titre que la 

chimiothérapie, la radiothérapie et les thérapies ciblées. Il est donc crucial d’approfondir les 

connaissances dans ce domaine, pour développer de nouveaux médicaments, savoir mieux les 

utiliser, les combiner aux autres traitements et en faire bénéficier le maximum de patients.  

30 essais cliniques sont actuellement en cours à l’Institut Curie : ils concernent différentes approches 

d’immunothérapie et plusieurs localisations tumorales. 

 

Cette étude a été menée en collaboration avec l’INSERM et Gustave Roussy.  
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A propos de l’Institut Curie 

 

Acteur de référence de la lutte contre le cancer, il associe un centre de recherche de renommée 

internationale et un ensemble hospitalier de pointe qui prend en charge tous les cancers y compris 

les plus rares. Fondé en 1909 par Marie Curie, l’Institut Curie rassemble sur 3 sites (Paris, Saint-Cloud et 

Orsay) 3500 chercheurs, médecins et soignants autour de ses 3 missions : soins, recherche et 

enseignement.  

Fondation privée reconnue d’utilité publique habilitée à recevoir des dons et des legs, l’Institut Curie 

peut, grâce au soutien de ses donateurs, accélérer les découvertes et ainsi améliorer les traitements 

et la qualité de vie des malades. Pour en savoir plus: curie.fr 
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